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Parashat Shemini 

 

C’est le 8ème jour de l’inauguration du Mishkan ; pendant 7 jours c’est Moshé R qui fonctionne comme 

Kohen Gadol pour l’inauguration du Mishkan et l’intronisation des Kohanim.  

On ne parle plus des qorbanoth standard, mais de ceux que Aharon et ses fils vont approcher dans le 

processus d’inauguration. Période de très grande joie pendant laquelle cependant 2 des 4 fils de 

Aharon vont mourir. 

Ce 8ème jour, c’est le passage de Moshé à Aharon. Moshé appelle Aharon, ses fils et les Ziqenei Israël. 

Moshé ne s’adresse qu’à Aharon : prends un jeune taureau que tu vas approcher comme qorban 

‘hatath, faute par inadvertance, un bélier en ‘olah et toi tu vas parler aux Bnei Israël et leur dire : vous, 

prenez un bouc comme qorban ‘hatath et un veau et un agneau dans leur première année, en ‘olah. 

Un taureau et un bélier comme shlamim, vous approcherez aussi une min’hah une crêpe pétrie avec 

de l’huile, car aujourd’hui H’’ va se montrer à vous. Ils ont pris ce que Moshé avait ordonné. Toute la 

communauté a apporté ses qorbanoth et ils se sont tenus devant H’’.  

Moshé a ajouté « c’est ce que H’’ a ordonné, faites-le ! La gloire d’H’’ se manifestera pour vous ».  

Pourquoi cette répétition ? Les ‘Hakhamim enseignent que Moshé R a dit aux Bnei Israël : ce Yetser 

haRa, aites le disparaître de vos cœurs et soyez tous dans la Yirat H’’ avec tous la même Kavanah pour 

servir devant H’’. De même qu’H’’ est unique dans le monde, votre service pour Lui, doit être singulier. 

Si vous faites cela, le Kevod H’’ vous apparaîtra. 

 Il y a deux sortes de mitsvoth. Les prescriptions parlent d’une seule mitsvah mais on en parle de deux 

manières : l’action elle-même, et l’intention. Leur intention n'était pas bonne et Moshé R les reprend : 

ce Yetser haRa éliminez-le de votre cœur. Le Rav de Brisk explique sur le sujet de Lishma que le risque 

est de ne pas faire la mitsvah pour H’’ mais pour elle-même. Quand on fait les choses Lo Lichma, on a 

tendance à expliquer ; on fait les choses avec des motivations d’intérêt personnel, ou sociales.  

Le Brisker Rov explique : supposez que l’on dise à quelqu’un que s’il fait une mitsvah, n’importe 

laquelle, s’il la fait bien, il aura comme récompense de pouvoir remonter le temps et écouter 

l’enseignement du Gaon de Vilna. Si on nous disait cela, on ferait la mitsvah avec beaucoup d’élan, de 

force car la récompense est énorme. Si on lui disait que le mérite sera de rencontrer le Rambam, un 

maître de la Guemara ou de la Michna ou encore Moshé R, l’élan qu’on aurait serait indescriptible. Ici, 

la récompense annoncée est qu’H’’ va se dévoiler ! Evidemment cette motivation là est extrêmement 

puissante. On va se retrouver avant le Veau d’or !  

A la suite de cela, les Bnei Israël ont pris ce que Moshé avait ordonné avec une zrizout extraordinaire, 

ils se sont tous tenus devant H’’ ; ils ont vu que H’’ pardonnait leurs fautes et se sont assemblés « be 

simhah » devant H’’.  

Les ‘Hakhamim cet élan, cette simhah c’était trop. Mais comment ne pas se réjouir dans cette 

situation ? Cependant, on ne doit pas agir, même pour cette élévation spirituelle-là. On doit faire ce 

qui est prescrit, par avedouth. Cela ne doit pas participer à la motivation. Car le risque c’est de se 

couper de l’action telle qu’elle est prescrite, c’est là le risque du « Lo lishmah». L’élévation est intriquée 

dans la Mitsva mais si cela joue dans la motivation c’est Lo lishmah. Le ma’assé doit être l’expression 

du shiboud, les serviteurs d’H’’.  
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C’est ce que Moshé leur a dit : vous avez fait les choses parce que je vous ai dit que la gloire d’H’’ allait 

descendre. Cela ne doit pas être la motivation.  

C’est cette leçon qu’on nous donne avec les premiers qorbanoth qui sont approchés dans le Mishkan.  

Le ma’assé, le geste, est l’expression de la ‘avedouth, ensuite, il faut étudier la mitsvah toujours plus 

profondément, mais cela ne doit jouer aucun rôle dans le fait de faire la mitsvah. On doit annuler sa 

volonté devant la Sienne. Asse retsonkha ke Retsono Fais Sa volonté comme la tienne, que la volonté 

divine devienne pour toi un désir profond. S’identifier avec le Ratson d’H’’. Batel retsonkha mipné 

Retsono annule ta volonté devant celle D’H’’. Cela ne suffit pas que la mitsvah qu’Il t’ordonne devienne 

ton Ratson profond, on te demande que ton ratson n’existe pas ! Il faut que le Ratson divin prenne 

toute la place. Vis-à-vis d’H’’ il faut être entier, tamim. 

SI les Bnei Israël n’avaient pas fait le Egel, ils n’auraient pas eu besoin du Mishkan (d’après certains 

commentateurs) ; c’est une Kaparah pour la faute qui a été commise. Nous sommes occupés à 

l’inauguration du Mishkan, une de ses fonctions c’est la Kapara du Eguel, le souvenir du Yetser haRa 

qui nous a amenés à commettre la faute du Egel. « Ne soyez pas préoccupés par cela, il s’agit de faire 

ce qui vous est prescrit, sans s’occuper des conséquences ».  

L’inauguration du Mishkan : Asse be Ahavah ve Asse be Yirah. Par amour et dans la crainte parce que 

l’amour seul est risqué. Quoi qu’il en soit il y a un Maassé qui doit être fait quel que soit l’état d’esprit 

dans lequel on est. Entrer vraiment au service d’H’’. Il faut que nous soyons soit capables de dominer 

cet élan ; Il faut apprendre à faire fonctionner les limites avec la Yirah.  

Quand H’’ a donné l’ordre de construire le Mishkan, Moshé a demandé des dons, les Bnei Israël ont 

trop donné, il a fallu leur dire stop. Dire stop à la manifestation de l’amour. On est en train d’inaugurer 

le Mishkan et il y a ce problème de Yoter midai : le trop c’est retomber dans le Veau d’or.  

Cette situation a été corrigée par Moshé R, cette espèce de folie autour du Mishkan est devenue plus 

forte que la notion de mitsvah. C’était vu comme une expérience pour s’approcher d’H’’, mais ce n’est 

pas cela la Torah. Il y a 365 Lo Taassé, il y beaucoup de limites. Aimer H’’ ne suffit pas, il faut mettre en 

place la royauté d’H’’ avant d’aimer. Ne pas oublier qu’Il est le Roi, et soi-même, une créature, un sujet 

de ce Roi.  

Au moment même de faire la kaparah du Veau d’or, on est de nouveau en train de fabriquer du Veau 

d’or au nom de s’approcher d’H’’ ! Etre au service d’H’’, cela s’exprime par le Maassé, l’acte qui est 

prescrit. On a accès au maximum qu’on peut obtenir, mais seulement après avoir fait acte de serviteur. 

Là, la voie est libre, dans la Yira : « ne faites pas les mitsvoth pour le salaire qu’elles vont procurer : 

faire d’abord les mitsvoth pour reconnaître qu’on est Eved H’’ et après, cela permet de s’approcher 

d’H’’.  

Vous allez avoir le privilège de voir la Gloire d’H’’, mais il ne faut même pas un profit spirituel dans la 

motivation.  

Le Mishkan lui -même est très dangereux, Ce qu’il a dit au début a donné lieu a une mauvaise 

interprétation. C’est sûr qu’on veut s’approcher d’H’’. Une règle est claire : d’abord les mitsvoth !  

 

(notes prises en cours par A.S. le 23 mars 2022) 


